
LE MONYDE ILLUSTRt

Flànant dans les rues, je m'amuse à contempler,
à jouir. Le sort des flocons m'intéresse. Les uns
s'accrochent aux toits des maisons et demeurent
là, résignés ; les autres descendent plus bas, effleu-
rent la froide pierre et disparaissent bientôt, ne
laissant, pour trace de leur passage, qu'une larme,
qu'un pleur. Certnins3 se suspendent aux ensei-
gnes, aux corniches, formant une architecture fan-
tastique pardessus l'architecture humaine ; d'au-
tres encore s'arrêtent sur les fourrures des pas-
sants et s'y font de 1etits nids soyeux ; quelques
uns, les plus galants, se posent sur la figure jolie
de nos canadiennes. L~es audacieux vont même
se consumner sur les lèvres carminées, dans un bai-
ser virginal, plt-in d'amour. Le reste à une des-
tinée moins belle ; ils jonchent la terre gelée, l'as-
phalte, le bois, puis sont foulés par les pieds des
hommes et le sabot de-slbêtes.

C'est monotone et pourtant c'est beau1
O neige!1

Je t'adore, ô pâleur des viergps trépassées
Dans l'éblou'ssernent des rêves amoureux
Emportant dans l'azur les essors douloureux
De leur &me pareille aux colombes blessées.

Quel vent a flagellé l'aile que tu parais,
Doux et flottant duvet t ombé dlu vol des anges
Et se(oué danas l'air tes fi-,raisons étrr'nges
Qui font comme un priLtemps à l'hybernal cyprès.

Les cygnes se sont-ils heurtés contre la nue,
Cherchant aux cieux l'azur de leuri, grands lacs fermés?
- Ou Psyché Pecouiant ses voiles parfumés,-
De ses jeunes candeurs s'est-elle sou'. enue ?

AR.M AND SYLVESTRE.

Les voitures peu à peu sont remplacées par les
sleighs rapides et l'air se rempli de -sons argent ins.

Le soir, comme par enchantement, le fluide
électrique se charge de chasser les ombres de la
nuit. Les lumières se ni flètent avec un plus vif
éclat et la ville parait joyeuse de -sa toilette d'é-
pousée.

Montréal tendue d'hermine attend les plaisirs et
le carnaval se montre à 1 horizon.

NOS GRAVURES

MLE RECORDER DE MONTIGNY

Nous offrons aujourd'hui, avec plaisir, le por-
trait de M. le recorder de Montigny, chevalier de
Pie lx.

Le 15 courant, un banquet lui fut offert à l'hô-
tel Richelieu, sous la présidence du Dr Pithé.

Comme ce banquet était donné à l'occasion du
trentime anniversaire du départ de M. de
Montigny pour aller prendre la défense du
pape Pie IX (15 janvier 1861), on remarquait
dans l'auditoire plusieurs anciens zouaves pontifi-
caux.

Le juge Loranger et le Dr Larivière proposèrent
en termes éloquents la santé de l'hôte de la soirée.
M. le chanoine Moreau lui présenta, au nom de
tous, un magnifique cadeau, conitant en une hor-
loge et une bourse.

M. le recorder de Montigny sut répondre par un
discours approprié au témoignage d'estime qui lui
était donné.

INCIDENT DE LA GUERRE INDIENNE

Le Nord-Ouest américain, depuis quelques Re-
maines, est le thi âtre d'engagements plus ou moins

qué et arrété par une ban de nombreuse de peaux- . Les terreurg nocturnes se manifestent en général'
rouges. ýau commenc mt nt de la nuit. L'enfaent s réveille

Les voyageurs, au nombre d'une trentaine, s'u- ,en sursaut, pousse un cri et appelle ses parents.
nirent aux dix-neuf conducteurs et.se défendirent,' Il est assis sur son lit, le front couvert de sueur,
bravement.1

Ils se firent, avec les sacs remplis de grains, les'
caisses, les valises et les paquets, une espèce de
parapet. Pendant quelques instants le combat fut
ardent et serré ; mais ces quarante-neuf braves
ne purent soutenir plus longtemps les attaques, in-
cessantes d'une centaine de sauvages qu'animaient
la haine et la fureur, et ils allaient probablement
succomber sous le nombre, lorsqu'arriva heureuse-
ment un gros de cavalerie qui obligea les sauvages
à une retî-"ite précipitée.

L-P combat avait duré six heures
Short Bull, un des premiers chefs indiens, re-

Connu par son refus absolu de cesser les troubles
et d'arriver à une entente amicale avec les autori-
tés, a pris le commandement d'une troupe chargée
de prendre l'agence Pisse Ridge à n'importe quel
prix.

Les soldats du gouvernement ne sont à cette
agence qu'au petit nombre de 600, et les Indiens
disposent de forces immenses.

Le soulèvement a pris une grande extension
il comprend mnainrtenant toutes les tribus du Nord-
Ouest et les peuplades farouches du territoire In-
dien.

Les autorités américaines ont résolu de frapper
les Indiens là où la sélition a pris naissance, au
Névada.

Le Tinies de NewYok dans un article qui a
fait sensation, a démontré, et cela avec des preuves
irréfutables, que ces pauvres Indiens n'en sont ve-
nu's à ce point de fureur et de rage que par suite
de manque de ressources et de vivres.

La faute part elle des agents nommés par le gou-
vernement ou du gouvernement lui même? le te mnps
nous dira là dessus, des choses fort curieuses et
très intéressantes.

PROPOS DU DOCTEUR

LE MAL DE DENTS-L'un des meilleurs moyens
de combattre le mal de dents consiste à mâcher
de 1 écorce de cannelle. Si 1 écorce est de bonne
qualité, elle détruit la sensibilité du nerf, et arrête
immédiatement la douleur. Une solution de '75
grains de bicarbonate de îoude (soda à pâte-) dans
une demi tasse d'eau tiède, employée en garga-
rismes, rend également de grands services contre
les maux de dents.

LA LECTURE AU LIT.-Ne lisez jamais au lit
dans une position horizontale, cela provoque un)e
tension du nerf optique très fatigante pour la vue.
Si l'habitude est chez vous plus forte que la vo-
lonté, atténut-z du moins l'încon' énient par le
traitement suivant: baigniez chaque koir vos yeux
dans de l'eau salée; pas trop de bel pourtant, afin
d'éviter une sensation cuisante. Rien n'est plus
fortifiant pour la vue, et nous avons connu plu-
sieurs personnes qui se sont parfaitement trouvées
de ce simple et fortifiant tonique. Ne furcez ja-
mais vos yeux à travailler ou à lire à la lueur d'une
lumière insuffisante ou trop éloignée ; cette opé-
ration est aussi dangere-ube pour 1 oeil que la lec-
ture d'un livre à la lumière d'un ardent. -soleil.

DES TERREURS NOCTURNES CHERZ-LES ENFANTS
-Certains enfants éprouvent parfois pendant leur
sommeil des accès de terreur subite qui les ré'. eil-
lent en sursaut e-t causent dans leur entourage une
véritable alarme. On observe cet accident pen-
dant les premiers temps de la seconde en fance prin
cipalement, soit chez les enfant très nerveux, soit
cher- ceux dont les dicestions se font mal ; à ce
propos, je rappellerai le danger que l'on fait cou-
rir aux enfants en nourriissant leur jeune imagina-
tion d'histoires fantastiques ou effrayantes ; on
f rapp)e leur esprit et on peut leur causer par cesu

1criant, pie irant, se tordant les mains ; la terreur
la plus vive est empreinte sur ses traits ; il voit
un chien, un chat, un fantôme, un homme noir sur
son lit ; il est étranger à tout ce qui l'en' ou re et
n'a d'yeux que pour l'apparition qui se fait à lui.
Il est difficile de le rassurer, les pleurs durent dix
ou quinze iminutes environ, puis il F-e calme peu à
peu et reconnaît les figures qui l'entourenut ; muais
il supplie qu'on ne le quitte pas et qu'on n'emporte
pas la lumière.

Pour combattre cet accident, on aura surtout
recours aux moyens hygiéniiques: exercice, bains
gymnastique ; on évitera tous les jeux qui peuvmnt
exciter l'esprit, et, quanid le soir en famille oni ira
à ha ute voix dans les journaux les faits divers, oü
aura la pi écaution d'attendre que bébé fashe dudo.

GURISON DU CRoup.-Le Dr Delthil a fait ré.
cemuent, à l'Atvadi'mie de rnédtcine de Paris,
une communication au sujet du croup.

Lq croup est caractéribé par les fausses mem-
branes qui tapiss. nt les voies respiraitoirew, la tra-
chée et par fois les bronches ella méries. Le Dr
Delh hil a rt marqué que ces dépôts fibâtiineux fon-
daient, ern quelques instants, »u contact des va-
peurs du goudron et d'essence de térébenthine.

Partai.t de ce prin'-ipe, il a pu sauver, râlant et
presque mort, des enfants considérés comme per-
dus3, même après la trachéotomie. Il si flit d'allu-
ruer pi-ès du lit un mélange de térébeniilaite et de
goudron ; la chambre s'emplil, d'une fumée noire
et épaisrie, au point que les assistants ne peuvent
se voir, mais sans éprouver aucun malaise.

L'eîftnt aspire fuitenent et NoluptueuF:fvent
cette atmosphère de résuume. Bientôti les fausses
memlbranies se décollent et sout expertor(es sous
forme de crachats de Phume qui, recueillis dans un
verre, continuent à ce dissoudre visiblenent. Le
Dr Delhili, fait ensuite laver la gorge de l'enfant
avec du coaltar et de l'eau de chaux. L'enfant est
radicalement guéri en deux ou trois joi.rs.

Ces fumigations sont en outre un excellent dé-
sinfectant contre les parasites et les microbes.
Ceux qui ont apoché ces malades, mime des en-
fai.ts, n'ont jamatis contracté la teiiible maladie.
Ce traitement s-i sirpe serait donLc à la fuis. un re-
mède et un précieux préser% atif.

NOUVELLES A LA MAIN

Au théâtre, pendant une représentation d'HAx-
LET.

La scène se passe dans une loge:
-. Mon gendre 1
-Madame?7
-Expliqutz moi un peu pourquoi ce fossoyeur

chanâtel'
- Je suppose qu'il vient d'enterrer sa belle. mère!

En correctionnelle:
-Comment 1 Malheureux que vous étes, vous

battez N-otre ftmme avec une barre de fer 1I
-C'est par économie, mon prési0ent : j'ai cassé

sur elle plus de cent manches à bal ai!1

Un pauvre Indien, venant de mourir, se pré-
sente à la porte du paradis de Brahma.

-Avez-vous été au purgatoire?1 lui demanda le
concierge.

-Que faiiez-vous sur la terre?1
--J 'tais marié, et....-
-Vous étiez marié?1 C'est bon ! c'eFt bon 1

cela vous tiendra lieu de purgatoire ; entrez.
Un autre mort, ayant entendu cela, se présenta

vive7ment
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